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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte OU la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répar-tir parmi ses
lecteurs sont- au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, -$15, $25 et $50.

Nous constituons par là, rcomme les zéla-
teurs du MONDE ILLVSTRÊ, tous nos lecteurs,
et pour égalizier les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se fait le. 1er samedi de chaqu-9
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 80
jours qui suivront chaque tirage.

Notre Nouveau Feuilleton
C'est dans son numéro du 25 avril, que

LE MONDE ILLUSTRÉ commencera la pu-
blication de son nouveau feuilleton, appelé
à un succès sans précédent auprès de ses
lecteurs., parce qu'il va leur offrir de douces
émotions et un intérêt grandissant aussi
sans précédent dans la longue suite de si
beaux romans que LE M ONDE ILLUSTRÉ
S'est toujours efforcé de choisir, pour la
plus grande satisfaction de ses fidèles lec-
teurs. La dernière oeuvre du fameux ro-
mancier français à la mode:

EN DETRESSEt
PAR JULES MARY

A hautement contribué à établir sa répu- c
tation d'écrivain romantique sans rival à a~
Paris. Telle est justement l'oeuvre que LE

i. APOINTE, l'assassin de Brock-
~. .,~ ville, ne se rappelle de reei,

il ne peut pas expliquer comn-
ip 4, ment il se fait qu'il ait tué un

homme et qu'il en ait blessé
une dizaine d'autres, il croit
bien que c'est vrai, puisque
tout le monde le dit, mais il
rie pourrait ni gager-, ni jurer
que c'est bien lui qui a fait ce
mauvais coup.

Il avait beaucoup bu depuis plusieurs jours, se
idées étaient complètement mêlées ; sans jugement
sans raisonnement, il ne restait plus en lui que la bête
l'animal rendu nméchamnt par l'alcool.

C'est toujours la même chanson.
L'assassin sobre est aussi rare que l'assassin chauve

d'où il résulte évidemment que l'alcool et les cheveu.
prédisposent au crinme.

Les bois-sons que les Ontariens fabriquent sont de
poisons tout prêts à être absorbés, tandis que d'autrei
iquides enivrants ont besoin d'une préparation spé

ciale, l'absinthe suisse entre autres et, comme c'es
tout un art que de préparer une bonne absinthe, i
est bon d'apprendre par cSeur le joli sonnet de Louie
de Saint-Leu.

Le dernier vers surtout a une importance particu.
lière:

Versez avec lenteur l'absinthe dans le verre,
Deux doigts, pas davantage; ensuite saisissez
Une carafe d'eau bien fraiche ; puis versez,
Versez tout doucement, d'une main très légère.

Que petit à petit votre main accélère
La, verte infusion ; puis augmientez, pressez
Le volume de l'eau, la main haute, et cessez
Quand vous aurez jugé la liqueur assez claire.

Laissez-la reposer une minute encor:
Couvez-la du regard, comme on couve un trésor.
Aspirezison parfum qui donne le bien-être

Enfin, pour couronner tant de soins inouïs,
Bien délicatement prenez le verre,-et puis
Lancez, sans hésiter, le tout par la fenêtre.

Voilà, en effet, la véritable manière de faire une
bonne absinthe et-de ne pas se griser.

Si Lapointe avait pris les mêmes précautions et
suivi le conseil du poète, il ne serait pas où il est au-
jourd'hui.

Mais voilà, Lapointe n'aimait que les verres et nul-
lement la poésie! (Pardon !

*** Avez-vous déjà entendu parler de M. Andrew
Carnegie ? Oui, c'était jusqu'à présent un industriel
très millionnaire, célèbre par ses démêlés avec ses ou-
vriers, mais il vient de se faire connaître sous un nou-
veau jour ; c'est un économiste et un philosophe très
fort. Il a des idées, M. Carnegie.

En voici un échantillon, des idées de M. Carnegie,
un échantillon détaché d'un discours qu'il a prononcé
dernièrement à Pittsburg.

Il parlait de la participation des ouvriers dans les
bénéfices:

"1De petites sommes, dit-il, distribuées à la fin dechaque année ou de chaque mois, sous la forme de par-ticipation aux bénéfices, seront gaspillées, neuf fois surdix, en supplément de nourriture ou de vêtements, ounême en jouissances inutiles, qui ne font pas plus debien à l'ouvrier qu'au nmillionnaire, et ne sont d'au-cune utilité pour le développenment de ce que l'homme
b de plus noble eni lui."

Pour une belle phrase, c'est une belle phrase, mais,
dont je ne sais pour quelle cause, je ne saisis pas très
bien le sens. *** On voit parfois des Choses assez plaisantes en

cour d'assises.

i

Il a cependant peut-être raison, Mi. Cranegie.
Il est év'idemnment clair pour lui que si l'ouvrier,

grâce à la petite somme supplémentaire distribuée à la
fin de l'année ou de chaque mois, mange du bifsteck à
la place de vache enragée, ce qu'il y a de plus noble en
lui ne pourra pas se développer.

M. Carnegie a découvert aussi qu'un bon pardessus
ou des chaussettes bien chaudes-suppléments de vê-
temients -M'opposent radicalement au développement
de ce que l'homme a de plus noble en lui, exactement
comme la propreté nuit à la propagation du microbe
de la crasse.

Une bouteille de bon vin pour la femme ou la fille
malade de l'ouvrier cela passe généralement pour être
bon pour la santé, mais ce serait un supplément de
nourriture.

Des bottes fortes, solides, à l'épreuve de l'eau et du
froid, comme celles que vous portez, M. Carnegie, est-
ce que cela ferait mal à l'ouvrier ?

Mais, alors, M. Carnegie, vous qui ne vivez que de
supp)léments de nourriture et de vêtements, jouis-
sances inutiles, ce qu'il y a de plus noble en vous ne
doit pas être développé du tout.

Jouissances inutiles, M. Carnegie, qu'entendez-vous
par ces mots ?

Décidement, les millions ne donnent pas le bon sens ?

*** L'affaire des miliciens de l'école de Saint-Jean
est enfin terminée et les sous-officiers en sont quittes
pour la perte de leur grade.

Ils ont été cassés, pour parler le langage militaire.
La plupart des journaux ont cependant annoncé que

la sentence rendue par la cour martiale, était la dé-
gradation, ce qui est tout à fait faux.

Par dégradation militaire on entend la destitution
infamante, l'expulsion infamante. On dégrade aussi
bien un simple soldat qu'un général et c'est la peine
la plus grave que l'on puisse infliger à un soldat, à
part la mort.

Bien souvent même on épargue au coupable, con-
damné à être fusillé, l'infamie de la dégradation.

Un soldat dégradé est moins qu'un chien.
Donc, il ne p)ouvait être question de dégradation

pour ces jeunes gens, dont tout le tort a été de refuser
de faire une corvée à laquelle ils ne croyaient pas de-
voir être astreints, corvée (lui consistait à pelleter de
la neige.

Ils croyaient-et j'avoue que je suis beaucoup de
leur avis-qu'étant venus à l'Ecole d'infanterie pour
y faire un cours spécial, l'enlèvement de la neige ne
contituerait pas une des matières d'enseignement
militaire.

Ils ignoraient-les naïfs-que l'usage de la pelle à
neige est compris dans le maniement des armes.

Ils ont eu tort de ne pas obéir, c'est évident, mais
il est permis de douter de l'opportnnité d'astreindre
les volontaires, suivant un cours spécial, aux corvées
de quartier, qui sont faites d'ordinaire par les soldats
dle l'école.

Ce n'est pas en agissant ainsi que l'on provoquera
beaucoup d'enthousiasme parmi les pékins auxquels
on demande de faire p>artie de nos bataillons de vo-
lontaires.

**,* D'un autre côté, on voit que dans la province
d'Ontario, six officiers des " Quen's Own Rifles " vont
passer en cour martiale, pour- y répondre à l'accusation
'insubordination et cette affaire cause un grand émoi

tans le monde guerrier de notre pays.
La loi militaire dit, paraît-il, qu'en temps de paix,

tout officier incriminé a le droit d'être jugé par un
jury composé de membres ayant dans l'armée un
rade au moins aussi élevé que le sien.
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Il y a quelques jours, quatre jurés assignés n'ont
pas répondu à l'appel, et tous les quatre ont été con-
damnés à l'amende et aux frais.

Le lendemain, on fit remarquer à la cour qlue sur
les quatre condamnés, l'un était mort, l'autre était
âgé de quatre-vingts ans et, par cela même, exempt de
droit de remplir les fonctions de juré, et un troisième
éta.it malade, à l'hôpital.

Grâce de l'amende leur a été faite, mais ajoute gra-
vement un journal du soir, " ils auront à payer les
frais. "

Pas le mort, je suppose

**Sous le titre: Soins à dowm,. aux arbres fruii-
tiers, M. Dupuis, de Saint-Roch des Aulnaies, publie
la lettre suivante, que LE MONDE ILLUTRÉ,I croit de-
voir reproduire, dans l'initérêt de ses lecteurs et du
public en général.

Cette lettre a une telle importance actuelle qu'elle
mérite d'être lue avec la plus grande attention:

La tempête, qui a sévi dans notre région, la semaine
dernière, pourrait bien causer des dommages considé-
rables à nos vergers.

La neige les a envahis.
Et quelle neige'
Aux environs de Québec et dans les districts de

Montmiagny, Kamouraska et Rimouski, c'était une
neige mêlée de pluie, une neige lourde, fondante, une
neige enfin des plus dangereuse pour nos plantations.

Le froid est survenu, une épaisse couche de glace
s'est formée, et aujourd'hui, sous l'action du soleil et
du dégel, cette masse conmpacte pèse dle tout son poids
sur les branches des arbres qui se casseront demain
ou tout au moins se dépouilleront à coup sûr de leurs
bourgeons à fruits.

Pouvons-nous encore conjurer ce désastre? Oui, si
nous dégageons les arbres immé'diatement.

Il n'y a pas une minute à perdre.
Et pourquoi reculer devant ce travail qui s'impose?

Faut-il beaucoup de temps pour enlever dix à douze
pouces de neige ou de glace ? Quelques minutes suffi-
ront dans bien des cas pour sauver tel arbre qui a
coûté dix, quinze ans de soins et de culture.

Mettons-nous à l'oeuvre avec d'autant plus de cou-
rage que cette année la récolte de fruits promet d'être
des plus abondantes. Les bourgeonis sont gros et nom-
breux, et, sous ce rapport, on dirait (lue pruniers,
pommiers et cerisiers rivalisent entre eux.

Aussi, ne sacrifions pas, de gaieté de coeur, une si
riche moisson, j'allais dire, nos vergers eux-mêmes.
Plusieurs, en effet, sont menacés d'une ruine à peu
près complète.

De plus, apercevez-vous dans les pruniers ou ceri-
siers des nodules noirs (black knots) pas de pitié! Cou-
pez et brûlez bien vite ces affreux chancres qlui dévas-
tent aujourd'hui nos plus belles plantations.

N'oublions pas, d'autre part que, pour être rému-
nératrice, la culture des arbres fruitiers demiandti des
soins minutieux et vigilants. Il ne faut certes rien
épargner pour augmenter le rendement de nos vergers.
Si la récolte est médiocre, les prix sont plus élevés;
si elle est abondante partout, le deébit fait encore le
pr9fi.

Une dernière observation.
Plus que jamais, il est urgent de suivre le conseil de

nos sociétés d'horticulture. Elles recommandent ins-
tamment de faire un choix judicieux des fruits desti-
nés au marché et de les empaqueter avec soin, car la
concurrence avec les pays étrangers est très sérieuse.

Par exemple, qui aurait cru-il y a vingt ans-que
la Sicile, l'Espagne, l'Algérie, la Palestine eussent pu,
un jour, nous envoyer leurs succulentes oranges, etc

Eh bien! on le sait, c'est un fait accompli.
La semaine dernière, M. J. Barden, dei Québec, re-

-cevait de Jaffa (Syrie) viâ Liverpool, une immense
cargaison de ces magnifiques pommes d'or.

Quoi qu'il en soit,' ce qu'il y a d'encourageant pour
nous, c'est qu'une puissante compagnie est en frais de
nous fournir, à Québec comme à Montréal, le moyen
d'emmagasiner pour l'exportation nos fruits les plus
délicats.

Profitons de cet avantage et redoublons d'ardeur
dans la culture des arbres fruitiers.

M. Dupuis a parfaitement raison, nmais, il faut le re-
co.rnnaîtrela clture des .arlbres fruiit.iers nasui, dpui

Nous avons cependant, à Montréal, une excellente
société d'horticulteurs fruitiers, nmais dans une liste de
plus de quatre cents membres-je vous l'ai déjà dit
autrefois - on ne compte guère plus de vingt-cinq
noms canadiens-français.

Pourquoi ? Ah! pourquoi ?
Cette société publie tous les ans un rapport très in-

téressant, quoique trop) volumineux-trop, pour moi
qui en ai déjà traduit plusieurs-et qui contient des
renseignements très utiles, dont profitent les Anglais
et que ne lisent pas les Canadiens.

C'est ce qui explique toute cette évolution de la cul-
ture des arbres fruitiers.

*** Mon ieu, qui savez combien je voudrais pos-
séder une modeste aisance, faites mgi une grâce!

-Mon Dieu! faites qlue l'on me donne seulement
un dollar pour chacune des injures échrtngées entre
les journaux bleus et rouges, à propos de la question
des écoles, et je serai satisfait.

Amen

EN FAMILLE

Je lisais, dans le MONDE ILLUSTRÉ du 28 mars der-
nier, un article intitulé " Sait-on aimer? " et signé
Ribon.

L'auteur se demande si le véritable amour est connu
de nos jours ? et à son grand regret, conime il dit, il
est forcé de répondre: Non. Peu encourageant, M.
Riboni heureusement, qu'à la demande il ajoute la
réponse; puis, il soulève une question: faut-il consi-
dérer l'amour comme un sentiment et non comme un
art. Pour moi, je conclus que chacun peut aimer à sa
manière et connaître tout de même le véritable amour.
C'est mon idée fixe que ce* bon M. Ribon a écrit dans
un mouvement de dégoût, ou lplutôt de... de... d'em-
bêtement. Ensuite il nous parle de l'or: " Le voilà,
nous dit-il, l'amour d'aujourd'hui ;Il ledénonce, et il
se trompe encore là grandement.

Prenons, par exemple, un mariage qui a fait beau-
coup (le bruit et qui a été sujet à bien des commen-
taires. Je veux dire l'union de M. de Castellane à
Mlle CGould. M1. Ribon me duira sans doute que -'est'-
la convoitise de l'un et l'orgueil de l'autre qlui ont fait
le mariage. Pardonnez si je diffère d'opinion, M.
Ribon. M. de Catellsne est un jeune homme très
accompli, riche et joli. Mlle Gould est également
riche, accomplie et très jolie ; donc ils sont égaux sous
tous les rapports. Ils se sont plu mutuellement et ils
se sont mariés ; je les crois heureux, moi, et personne
ne peut dire autrement.

D'après la théorie de M. Ribon, il faudrait être
pauvre pour être heureux; pour moi, si j'étais riche,
je serais bien heureux. M. Ribon nous raconte encore
bien des choses, entr'autres, il nous parle du bon
vieux temps, où seuls les sentiments du coeur jouaient
un rôle. Où le prend-t-il, ce bon vieux temps ? A
moins que ce ne d'oit avant le déluge, je ne vois aucune
époque plus propice aux amoureux quela fin de notre
siècle.

Plusieurs ouvriront de grands yeux. en lisant cette
déclaration, mais je dis à ces personnes de me trouver
un temps dans l'histoire, où toutes les classes de la so-
ciété furent plus en contact qu'elles ne le sont aujour-
d'hui, où, l'ouvrier pouvait, comme aujourd'hui, deve-
nir président de France ou des Etats-Unis-il est vrai
qu'oin arrive à'.tout avec le tA in (teps.)lrQ

qu'un pauvre jeune homme, amoureux d'une grande
dame, et quoique sans le sou, je réussis.., pas trop
mal. Mais ça prend du tan (temps.)

A présent, cher M. Ribon, il faut se dire au revoir
et ne pas m'en vouloir si j'ai réfléchi à haute voix.

Sans rancune, n'est-ce pas ?
UN AMI CONSOLATEUR.

Bienville, Lévis, 27 mars 1896,

MORT AU CHAMP D'HONNEUR

LUDGER HOUL»

M. Ludger lIould, qui vient de mourir à Madagas-
car, est le fils de l'échevin J.-B.-L. Hould, des Trois-
Rivières,

Né en 1871, il étudia respectivement aux collèges
de Nicolet et des Trois-Rivières, puis suivit les cours
de droit à l'Université-Lavai de Québec. Après sa
troisième année, il partit pour New-York, et de là se
transporta en Algérie, où il s'enrôla dans la Légion
étrangère.

Depuis deux ans que Ludger faisait les manoeuvres
dans l'armée française, quand il entreprit la terrible
campagne de Madagascar, où on le trouve déjà capo-
ral.

C'est à la prise de Tananarive qu'il reçut les bles-
sures mortelles qui l'ont fait expirer sur l'île africaine,
au mois de janvier dernier

C'est donc au double titre de martyr et de héros que
LE MOND)E ILLUSTRÉ lui paie aujourd'hui son tribut
de reconnaissance, hommage sympathique d'un jeune
ami d'Arthur, frère de cette glorieuse victime qui s'est
immolée pour l'ancienne Mère-Patrie mur l'autel du
Devoir.

Nos sincères condoléances à la famille, justement
affligée par la mort du généreux disparu.

LES FEMMES

La crainte des femmes, ainsi que leur amour, donne
toujours dans l'excès. Toujours leurs passions ou sont
nulles ou sont extrêmes.

Une Française aimera son mari s'il e st spirituel et
chevaleresque ; une Allemande, s'il est constant et
fidèle: une Espagnole, s'il sait se venger de ceux qui
ont encouru sa disgrâce ; une Italienne, s'il est poé-
tique et rêveur ; une Danoise, s'il pense que son pays
natal est le plus beau et le plus heureux pays de l'uni-
vers ; une Russe, s'il reconnaît tous les habitants des
autres contrées pour de misérables barbares; une An-
glaise, s'il parvient à s'insinuer clans les bonnes grâces
de l'aristocratie et de la cour ; une Américaine, s'il a
beaucoup d'argent. -A. BELLEQÀRiQTx.
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PHOTOGRAPHIE AUX RAYONS X

Voici deux jolis spécimens du nouveau pro- 11ýT

cédé si ingénieux, que nous empruntons au
iSiettiftc Ame»ican.

Celui qui nous fait voir une main de cadavre
est particulièrement intéressant, parce que c'est
le premier cas oh le système veineux est si
clairement illustré. On a produit cet effet en l;1! i'iii

injectant un certain fluide particulier dans une 1
main de cadavre, rendant ainsi les veines
opaques aux rayons X, et permettant de les........i
photographier.

L photographie d'un canari, immédiatement
après sa mort, ne manque point d'attraits, non
lus. Les rayons ont pénétré sans peine à tra-
vers le plunî'ge et les chairs, mais se sont arrê- ;
tés sur les os, ce qui a permis d'obtenir une
iniage fidèle du système osseux.

LE CHASSEUR DE TIGRE JR

Lorsque, dans un soir d'été, un doux crépus-
cule fraichit l'atmosphère et la dore de bril- i!!!
lantes couleurs, j'aime à contempler ce spectacle
et à admirer l'oeuvre de Dieu.

Parmi les souvenirs des temps passés, j'ai ~ ..

conservé, gravés dans ma mémoire, quelques- PHOTOGRAPHIE X, MONTRANI
uns de ces paysages enchanteurs dont la vue
cause ces suaves jouissances que l'on n'oublie jamais. Celui qui n'a pas contemple
un de ces magnifiques tableaux de la nature, si nombreux dans la campagne du
Brésil, n'a jamais éiprouvé cette émotion délicieuse qui fait courber le genou de
l'homme et adorer le Créateur.

Un soir, c'était en 1868, à l'heure où le soleil commençait à disparaître derrière
la huppe verte des orgueilleux cocotiers, je cheminais lentement le long d'un sen-
tier, méditant et priant l'auteur de toutes les merveilles que mes yeux qui enthou-
siasniaient mon esprit, et qui enivraient mon âme en la frappanît d'admiration.

Tout-à-coup mes vegaras tombent sur une chaumière située dans la vallée, et au
milieu d'orangers et de jabouticobeiras, je mîîarrêtais pour admirer le tableau qui
se déroulait devant nmoi. Au premier plan, un bosquet de verdure et la vallée
toute plantée d'arbres couverts de fleurs omnicolores, sur les côtés, dans le loin-
tain, deux montagnes toutes vertes ; vis-à-vis moi, plus loin encore, la mer toute
bleue, bordée de palmiers, donît je voyais les ombres se refléter dans l'azur de
l'Atlantique.

Je me dirigeai vers la maison, bien persuadé d'y trouver cette bonne hospitalité
que donne toujours l'homme des champs au voyageur.

Je n'eus pas lieu de
m'en repentir, je ren-________________________

contrai sous le toit de
sapér un des types de .

courage les plus remnar-
quables qu'il m'ait ét6
donné de rencontrer
dans ma vie.

Je connaissais de ré-
putation l'homme ter-
rible que le hasard met-
tait en ma présence.......

Ignacio Corréa est un
de ces hommes extraor-
dinaires qui auraient
une rép)utation univer-
selle, s'ils n'étaient nés
au milieu des monta-
gnes de l'Anmérique du
Sud.

Et cependant le grand
chasseur qui avait nom
Jules Gérard, n'a ja-
miais gagné de plus
splendides victoires I
pendant ces nuits les
plus sanglantes et les
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cable du tigre, il passe sa vie à le poursuivre
la nut, le jour, dans les montagnes, dans les
vallées, sous les voûtes sombres des bois vierges,
dans les marécages et les savanes ; il est là,

W .. h~jtIiIJ~fII toujours là, l'arme au bras, l'oeil cherchanît
~ dans l'espace, l'oreille attentive, et lorsque le

bruit des branches sèches qui se cassent sous le
pas lourd de l'enmnemi, se fait entendre, le fa-
rouche chasseur de tigre relève son noble front,
fixe de ses deux yeux verts l'animal redoutable,
met son fusil en joue, et au moment où la bête

frc, poussant un hurlement terrible, qui a
fait résonner les échos des montagnes, se ra-

;':j~~L~masse pour bondir sur son courageux ennemi,
Ignacio Corréa fait feu et l'animal roule au mi-
lieu de la poussière et des feuilles mortes, rou-

_V g issant dans son sang les cactus et les aloes qu'il
i. écrase sous ses bonds, dans les débats de son

j: < 1!q!~. a gonie bruyante et terrible.
Ignacio Corréa est un homme de quarante

.ans, sa taille au-dessus de la moyenmne est bien
.~.,..prise, il porte haut sa tête pleine d'expression,

éclairée par deux yeux vert-dé-mer oui lancent
des éclairs magnétiques. Cette tête est brûlée
par le soleil, et ses traits ont un air de bonho-
mie et de franchise qui la rende infinimenît sym-
p athique. Toute sa personne est calme, tout

H
1  

révèle en lui l'homîme de sang fi-oid qui a cons-
cience de sa propre force.

Jules Gérard, auquel je me plais à comparer
r LE SQUELETTE D'UN OISEAU Ignacio Corréa, avait dans toute sa personne

beaucoup de ressemblance avec notre héros.
C'est que les memes souffranîces, les mêmes puissances, les mêmes fatigues, les
mêmies trav aux, leb memes nuits sans sommeils, les mêmes craintes, les mêmes
douleurs, les memes méditations, les mêmes préoccupations, les mêmes espérances
et les mêmes gloires, les nmêmes situations physiques et la même existence morale
confondent les natures, les égalisent et les font se ressenmbler entre elles.

Les prêtres qui sacrifient aux pieds des autels se ressemblent tous, les soldats
qui combattent pour l'honneur et la patrie, les forçats qui traînent le boulet et le
poids de la honte, portant la muarque indélébile qui les classifie et les fait recon-
naître partout, les premniers comme une gloire, les seconds comme des ignominies.

Jule.s Gérard tuait le roi des animaux avec un nmagn ifique fusil de bois d'ébène
et d'argent que lui avait donné l'empereur d'Autriche. Ignacio Corréa, le tueur

-de tigres, ne possède qu'un vieux fusil de Braga, qu'il charge avec du gros plomb.
Avec cette arme, bien simple pourtant, le chasseur brésilien a déjà abattu. plus
de cent panthères, beaucoup avaient une belle robe noire, d'autres étaient bariolés
de grandes taches noires et blajiches, quelques unes avaienît huit pieds de lon-
gueur. Ignacio Corréa me montra avec orgueuil la peaudued e éoe
créatures, abattue par lui, laquelle n'avait pas moins de neuf pieds.

Hier, cet animal était
-.. une bête furieuse que

1rien n'eût pu dompter,
let dont la bave allait
fanant sur son passage
tout ce qu'elle humée-
tait aujourd'hui, c'est
un tapis moelleux où
repose le pied d'une mi-
gnionne fille d'Eve.

On a justement célé-
bré les services rendus
par Jules Gérard dans
les chasses dangereuses,
la colonie française, en
Afrique, a nmaintes fois
témoigné au tueur de

- lions toute sa gratitude.

-. Combien grande doit
être la reconnaissance
des habitants des pays
on chasse Ignacio Cor-
réa ;on sait quel est le
tribut onéreux q u le

Ipayaient annuellementI ux tires eaux pan t%-
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Saint-Hilaire assurent que plusieurs races d'animaux
ont disparu de la surface du globe. Quelle a été la
cause qui a déterminé l'extinction successive de ces
nombreuses races d'animaux ? Nous la trouvons dans
les chasses incessantes qu'on a faites à ces êtres in-
domptables, bêtes féroces.

Détruire ces races est rendre un grand service à
l'humanité, aux fabricants de viandes, aux proprié-
tairés, aux villes, au pays tout entier.

Ainsi le comprenait Louis Philippe lorsqu'il déco-
rait Jules Gérard; Napoléon, lorsqu'il le comblait de
bienfaits; l'empereur d'Autriche, lorsqu'il lui donnait
une arme d'honneur.

Ainsi le comprenait Horace Vernet, lorsqu'il im-
mortalisait les traits du capitaine sans peur, en traçant
sur la toile le portrait du héros. Ainsi l'ont compris
les poètes, lorsqu'ils ont chanté les hauts faits du
noble chasseur. Lorsque le soleil se lève à lhorizon
et vient éclairer la campagne, Ignacio
Corréa laisse le gite, et son fusil ______

sous le bras, suivi de son chien, se
lance à travers fourrés et forêts. Il
marche quelques fois longtemps
ainsi.

Un jour, au sortir d'un bosquet
de qoiadei-as, il se trouve tout-à-
coup dans une de ces prairies natu-
relles qui existent au milieu des
bois, comme pour rompre la mono-
tonie de la forêt. Son chien s'ar-
rêta court et se prit à hurler; ses
cris rendent encore plus féroce le
furieux animal. Igîîacio Corréa ve-
nair, de comprendre que l'ennemi
était là. Il cherche de son oeil per-
çant les faux bananiers et les tama-
riniers, son regard pénètre le fourré
tout-à-coup, il voit apparaître le-
vant lui, à quelques pas, la plus
belle panthère que ses yeux de wMï.
vieux chasseur n'eussent encore ad-
mirée. Le plomb dont son arme est
chargée ne donne pas toujours la
mort, il le sait ; il sait encore que
lorsque son redoutable adversaire ne --

succombe pas immédiatenment, le
danger est imminent ; il a bien avec
lui une lance (azagaia), mais qui peut-
se briser et le laisser à la merci de
son cruel ennemi. *%%

Qu'importe au vaillant chasseur,
il jette un regard sur son chien cou-
ché à ses pieds et tremblanît comme-
la feuille, il fait le signe de la croix,
il épaule, l'animîal pousse un hurle-

nment affreux. La panthère ne semble
même pas atteinte, à peine les par-

maculées de quelques taches rosées.
Ignacio Corréa ne bouge pas ; il at-
tend avec un sang, froid inouï la bête
furibonde qui bondit sur lui, en R.LE5JA

fixant de ses deux yeux sanglants
les yeux perçants du chasseurs qui
ne se baissent pas.

Suprême lutte, minutes solennelles le tigre s'est
précipité sur l'homme, l'homme n'a fait que lever son
bras armé de son azugaa ;'au moment où le tigre va
l'écraser et le saisir, il enfonce jusqu'à la gai-de dans
le cSeur de la bête l'arme qu'il tient à la main. Lesj
deux créatures tombent, l'une à droite, l'autre à gau-
che, l'une frappée de mort, l'autre n'ayant Du résister
à la secousse qu'elle vient de recevoir.

Ignacio Corréa se relève- quelques minutes aprèsi
cette lutte sanglante, il secoue avec calme la poussière

dc Ignacio Corréa ; je voudrais tracer ce nom en let-
tres de bronze au fronton du temple de la mémoire.

Je lui donne toute la publicité que je puis lui don-
ner.

L'ASSOCIATION DES'TAILLEURS

Les gommeux qlui se font un point d'honneur d'avoir
des toilettes à la dernière miode et qui font étalage
continuel dains nos rues d'habits dans les derniers
goûts, mais qui ne les paient pas la plupart du temps,
vont assurément trouver les tempa durs à l'avenir.

L'associationi des tailleurs, (lui a eu une réunion tout

SEATH, PRÉSIDENT WM. SAINT-PIERRE, VIC
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dernièrenuent, est bien décidée à prendre tous les
moyens nécessaires pour empêcher les petits-maîtres,
peut-être plus scrupuleux dans leur mise extérieure
que dans le règlement de leurs comptes, de se prélas-
ser à leurs dépens.

A cet effet l'association s'est nommé un bureau
d'hommes solides, bien déterminés à faire tout on leur
pouvoir pour enrayer cette exploitation aussi sérieuse
qu'elle prend tous les jours des proportions effrontées.

M. Wm Seath a été nommé président de l'associa-
tien ; M. R. Desjardins, de la maison Richer et Des-
jardins, le.; tailleurs fashionables de la rue Notre-
Dame, agira comme trésorier.

Il a de plus été nommé un assistant secrétaire qui
sera chargé de recevoir les listes de toutes les mau-
vaises paies, sans restriction aucune.

Cette liste, sur dem-inde, pourre être consultée par
toue leis tailleurs,

HISTOIRE DE SUCRE

SCÈ~NE CANADIENNE

C'est dimanîche, 22 avril 1895, et c'est le soleil en-
tramît à pleine fenêtre dans ma chambre qui nm'a re-
veillé ; il gagnait lentement la belle voûte bleue du
firmament que parcouraient de rares nuages. Les oi-
seaux par leurs chants mélodieux donnaient à la na-
ture un air de véritable gaieté.

Comme je n'avais rien à faire, je mie décidai d'aller
trou ver un de mes amis afin de gagner avec lui les bois
qui produisent un ai délicieux suLre en cette belle sai-
son du printemps, où tout renait.

Mon ami approuva mon dessein, et il fut conclu que
nous irions chez le bonhomme Clermont, qui fabriquait
un sucre des p)lus délicieux, muais il était avare et nous,

nous le savions ; donc, il fallut
prendre nos mesures et lui jouer un

S tour pour pouvoir manger de ce bon
sucre que nmous convoitionîs avec tant

Nous nous revêtimes d'habits
d'officiers, nous prîmes ensuite des
médailles de cuivre, des insignes de
congrégations, et après avoir mis
des raquettes, nous piquâmes à tra-
vers champs et arrivâmes bientôt
au but de notre voyage. D'un côté
c'est une colline que des aibe m
bragent et qlue de jolies villas cou-
ronnent, cachant à demi leurs toits
rouges dans la verdure hîrintannière
des feuilles qui s'ouvrent. De l'autre
côté, c'est le bois avec ses beaux
grands arbres que peuplenit les pe-
tits chardonnerets, les merles et
autres oiseaux non moins gracieux.

CE-.PRIý1DENT Nous commençions à examiner les
plus baaux arbres de haut en bas et
de bas en haut, les trouant par-fois
m*nênme avec notre petit, couteau, lors-
que le vieillard, étonnmé de notre fa-
çon d'agir, s'avança timidenment et
nous denmanda quel était le but de
tous ces examens?

Nous lui répondîmes que le gou-
vernement, à qui on avait vanté la
valeur de ses3 bois,nous avait envoyés
pour lui choisir les plus beaux arbres
et les lui abattre ensuite.

Le vieillard, alariné de ce qu'on
voulait lui enlever la source de ses
richesses, implora notre pitié et de-
manida s'il n'y avait ipas un moyen
de régler cette affaire, et même, s'il
le fallait, tromper le gouvernement.

Nous lui répondîmes que s'il vou-
lait nous payer une bonne traite au
sucre, nous abattrions les arbres du

EcRJCTAIRE voisin pour les siens.
Le vieiliard, content de pouvoir

s'en 'tirer pour si peu, nous condui-
sit à sa cabane et nous servit un

sucre qui je vous assure ne faisait pas mal aux dents.
Aprýs quoi nous retournâmes à la ville aussi contents
de notre journée qua le vieillard de son sucre.

Nous ne lui avons pas demandé si les deux officiers
y étaient retournés depuis, car nous sommes bien cer-
tains qu'ils n'y retourneront lias avant le p)rintemps de
1896.

J. VERNER.

Celui qui est fidèle dans les petites choses le sera
aussi dans les* grandes.

.... Persévérer dans une affliction obstinée, c'est le
moyen d'une opiniâtreté inmpie, d'un chagrin qui ne
sied pas à l'homme; c'est le signe d'une volonté trop
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SUPERSTITIONS POPULAIRES

Quand la neige sur la terre
Etend son manteau glacé,
Quand du sombre roi polaire
Le règne a recommencé,

Au foyer de la famille,
On conte d'un coeur joyeux,
Près de l'âtre qui pétille,
Les hauts faits des bons aïeux.

On rappelle les victoires
De nos valeureux héros,
Leurs épreuves, leurs déboires,
Leurs souffrances, leurs travaux.

On exalte le courage
De l'intrépide colon
Bravant le cruel sauvage,
Le désert et l'aquilon;

Des apôtres débonnaires
Qui, seuls, armués de la croix,
Bravent les dieux sanguinaires
Du Huron, de l'Iroquois.

Parfois, on mêle à l'histoire
De bien étranges récits
Qui font pâlir l'auditoire,
Evoquant l'Esprit des nuits.

La légende ténébreuse,
Peint de lugubres tableaux
A sa voix mystérieuse,
Les morts quittent leurs tombeaux

Au dehors la nuit est sombre,
On se serre en frissonnant!
La frayeur perçoit dans l'ombre
Les soupirs du revenant!

L'esprit rempli des mystères
De la nmort et des tombeaux,
Sur les murs des cimetières.
Voit de menaçants flambeaux.

Et quand, aut loin, vers la plaine,_
Un feu brille su'r les eaux,-
Ce feu est une âme en peine,
Cherchant en vain le repos.

Sous les saules séculaires,
Au bord du ruisseau qui fuit,
On voit, dans leurs blancs suaires,
Errer les " Belles de nuit

La perfide "llavandière ",
Les " garous ", les *' korigans "

Les filtres de la sorcière,
Font pâlir les plus vaillants

Le vent souffle avec furie:
Quels chants étranges dans l'air
C'est la " Chasse-galerie
Elle a fui comme l'éclair.

Les grands boeufs roux dans l'étable,
A Noël, parlent entre eux,
Mais une mort misérable
Frappe tôt les curieux.

La science impérieuse
Condamne ces fictions,
Mais l'âme capricieuse
Garde ses illusions.

Dans nos cabanes rustiques,
Loin des somptueux palais,
Tous ces contes fantastiques
Sont relégués désormais.

Là, l'enfance et la jeunesse
Aiment ces vieux souvenirs
A les conter, la vieillesse
Trouve ses plus doux plaisirs.

Vieilles légendes naïves,
Chers souvenirs du vieux temps,
Sous les fiiuuses slives,

lia vieille paroisse d'Yansachiche a fourni un grand
nombre d'élèves au vieux collège de Nicolet. Les deux
frères, François et Isaac Desaulniers, qlui ont illustré
Nicolet et Saint-Hyacintlbe, feu l'hon. juge T. J. -J*
Loranger, feu l'hon. Sévère Rivard, feu l'hon. Elzéar
Gérin. son illustre frère Antoine-G. Lajoie, M. Ra-
phaël Bellemare, Evariste Gélinas (Carle Tom), etc.,
sont tous des " Machichois " qui ont fait leurs études
classiques à Nicolet.

Mais, inutile d'évoqïuer un passé déjà éloigné. En
1870, il y avait plusieurs jeunes gens d'Yamachiche,
alo"r'8élèveis dô1-d6ýe La gràav-uè ;uliée -iiiIèïrs
donne leurs portraits. En ces temps où l'on semble
méconnaître le glorieux passé de cette illustre Alma
Mater, en certains, endroits, il m'est venu à l'idée d'é-
crire cette note qlui fera pulaisir à p)lusieurs Nicolé-
tains.

En suivant l'ordre de la gravure, voici quelques mots
sur chacun des élèves de Yamachiche à Nicolet, en
1870.

ALPHoNsE DUFRESNE. -Il a été lieutenant-colonel
du 85e bataillon des Trois-Rivières, et est le neveu des
célèbres professeurs Desaulniers, à Nicolet et à Saint-
Hyacinthe. Il demeure aujourd'hui à Haverhill, Etats-
U nis.

ANTOINE LAMV1. -C'est le curé actuel de Spencer.
Il fut d'abord curé de Three-Rivers, et se fit si bien
remarquer de Mgr O'Reilly, qu'il réussit à se faire nom-
mer à l'importante mission qu'il dirige avec zèle et une
grande habileté, aujourd'hui.

ELIE BLAJs. -Après avoir été curé de Saint-Eugène,
diocèse de Nicolet, une maladie grave le força de
prendre du rNpos. Il demeure actuellement chez son
frère, à la cure de Saint-Guillaume d'pton.

NÉRÉE BEAUCHEMIN.-~C'est le Doète si bien connu
de notre monde littéraire. Tout en exerçant sa profes-
sion de médecin, à Yaniachiche, M. Beauchie in ne
néglige pas la poésie, et plusieurs de ses pièces ont reçu
le meilleur accueil des connaisseurs comme Louis Fré-
chette et Napoléon Legendre.

EDouAiti FERON.-Après avoir été admis à la nié-
decine. il se fixa à Sainte-Flore, comité de Champlain,
où il demeure encore. Il s'est acquis une heureuse
aisance et jouit de l'estime de ses co-paroissiens.

L.-O.-M. BELLEMïARE.-Excellent médecin, aussi
modeste que travailleur infatigable. Marié à la pe-
tite fille de feu Charles Caron, ancien député de Saint-
Maurice, il est très estimé, dans sa paroisse natale, où
il a toujours demeuré.

ARAM POTHIER.-C'est l'ancien maire de Woonsoc-
ket, R.I. Après avoir été élu député de Woonsocket
au parlement de Providence, il abandénna la politique

pour s'occuper d'affaires nmunicipales dans sa ville
d'adoption. De tous les Canadiens émigrés, c'est sans
contredit le plus distingué sous tous les rapports.

ESDRAS LANIY. -- Après son cours d'étude, il se livra
à l'agyriculture, et fut maire d'Yamachiche pendant
nombre d'années, même préfet du comté de Saint-
Maurice. M. Lamy a tant aimé Nicolet qu'il a choisi,
pour son épouse, une jeune fille de cette localité.

F. -L. DESAULNIERS-L'auteur de ces notes est député
de Saint-Maurice, depuis dix-huit années, au parle-
ment, tant à Québec qu'à Ottawa. Il a toujours aimé
son lima XMater et l'a prouvé, en maintes occasions.

ELZÉAR BELLEMARE. -C'est le curé actuel de Saint-
Cyrille, diocèse de Nicolet. Après avoir été profes-
seur des sciences à Nicolet, sa faible santé le força
d'accepter une cure. Après avoir été curé de Sainte-
Hélène, Mgr Gravel le nomma au poste qu'il occupe
aujourd'hui et on il est très estimé de ses paroissiens.

HERCULE BiELLEMARE.-Aujourd'hiui curé de Saint-
Paul, diocèse de Nicolet. Il a fait le voyage de Terre-
Sainte, il y a quelques anniées. C'est un habile admii-
nistrateur et on le dit adoré, dans sa localité.

ALEXANDRE DESAULNIERS. -Fils de M. le Dr L.-L.-
L. Desaulniers. Après avoir exercé le ministère dans
la province, il obtint la permission d'aller aux Etats-
Unis, où il est mort, il y a cinq ans, curé de West-
Gardner. Suivant ses dernières volontés il fut inhumé
dans sa paroisse nat-ile, à Yamiachiche.

Dio.Nîs DESAULNIERs. -Frère du précédent. Il est
traducteur français à la Chambre des Comnmunes.
Après avoir exercé la profession d'avocat à Montréal,
il épousa la fille aînée de M. Raphaël Belleniare et alla
se fixer à Ottawa, où il demeure aujourd'hui.

CLÉOPHAS LA,«. -C'est le professeur actuel de phy-
sique au collège des Jésuites de la rue Bleury, à Mont-
réal. Il est leý&frère de M. Esdras Lamy, et de plusieurs
religieuses distinguées, chez les Soeurs Grises et les
Dames de la Congrégation.

SÉ-vkRE DESAUT.NIER5. -Il fut mnaire d'Yaniachiche
et préfet du comté de Saint-Maurice. Après avoir été
cultivateur il a acquis le magasin des frères Arthur et
Ernest ,aýerte et s'occupe de commerce aujourd'hui.

MOÏSE BLÂîS. -Missionnaire Oblat du Nord-Ouest.
Il réside, maintenant, à Winnipeg, et s'occupe d'émi-
gration, dans l'ouest canadien. Il était fort estimé à
Calgary.

EiiokNE FERRON.-A exercé la médecine aux Etats-
Unis, puis est maintenant établi à Batiscami, comté de
Champlain, où il se fait un bel avenir.

JOSEPH MILOT. -Cultivateur à Yamachiche. Il y a
t rois ans, il fut nommé juge de paix de sa localité.
Fils unique, il vit aujourd'hui, sur la terre paternelle,
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à Yamachiche. C'est le neveu du notaire Jules Milot.
ELISÉE BELLEMARE. -Il exerçe avantageusement la

médecine à Saint-Barnabé, comté de Saint-Maurice.

C'est le beau-frère, parison épouse, de M. le chanoine
Thos. Martel, curé de l'endroit.

NAPOLÉON PELLERIN. -Après avoir été négociant
plusieurs années, à Yamachichie, il est maintenant em-

ployé à l'ancienne maison Lacerte, devenue la pro-

priété de M. Sév. -L. Desaulniers. M. Pellerin est le
neveu de MM.* les curés Lue et Hyac. Trahan.

NÉRIÉE-L. DUPLESSIS.-C'eSt le député actuel de

Saint-Maurice, au parlement de Québec. Il représente
ce comté depuis 1886, et est considéré comme l'un des
plus forts tribuns populaires du parti conservateur,
dans le district des Trois-Rivières.

Ces notes, écrites bien à la hâte, causeront peut-être
un certain plaisir aux bons vieux professeurs qui sont
encore à la tête du séminaire de Nicolet. De fait, en
les écrivant, tel a été mon unique désir: témoigner de
ma constante et sincère affection à la vieille et illustre
maison de Nicolet.

F. -L. DESAULNIERS.

GROUPE DE TOILETTES DEMI-SAISON

No 1. Robe de satin prine monsieur. -Corsage plat
recouvert par un second corsage, composé de piqués
de velours noir garni de petites dentelles blanches.

Manches ballon, jockeys semblables. Jupe à godets
dans le bas.

1

Chapeau Louis XVI gani par un cache-peigne de
tulle blanc brodé, de têtes de plumes d'autruche sur le

GROUPE DE TOILETTES DE DEMI-SAISON

devant, et de grandes coques de ruban derrière. No 3. Toilette de satin noir.-Corsages à basques
Me8urage : 17 verges de satin, 21 verges de velours, ondulées, doubles revers semblables encadrant une

chemisette de surah or et pensées.

No 2. Toilette de réception en voile rose.-Corsage Choux forme pensée avec boutons de strass au mi-
décolleté recouvert par un empiècement de satin blanc lieu et sur le côté. Manches ballon caurtes, gants
garni par un volant de dentelle, col très montant. Jupe blancs.
à~ godets tout unie.

Manches ballon courtes.

Mesurage : 10 verges de voile grande largeur.

Jupe à godets tout unie. Petite capote de pensées à
passe ronde, ornée sur le côté par une grande aigrette
en mousseline de soie.

Mesurage : 17 verges de satin noir.

No 4. Toilette de lainage quadrille' bleu et blanc.-
Corsage plat, grand col, pèlerine en tulle blanc brodé
faisant deux pointes, col montant, jockeys de tulle
brodé avec noeuds sur les épaules.

Manches ballon courtes, grand pli Watteau en tulle
bleu au milieu du dos. Jupe ronde à godets.

kvesurage ; 8J verges de. lainage quadrillé grande
largeur.
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1. Un ras éthiopien en costume de guerre. - 12. Une cérémonie religieuse au camp abyssin. - 3. Une fantasia.

EN ABYSSINIE
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LE PETIT APOTRE

Les cloches sonnent lentement, tristement. Les
mélodies de l'airain se perdent dans le brouillard,
s'éteignent sans échos.

De toutes les rues surgissent des groupes nombreux
se dirigeant en silence vers l'église.

C'est le Jeudi Saint.
-Père, viens-tu avec moi ?
Accoudé à la fenêtre de sa mansarde, le père garde

le silence. Cet homme portait autrefois le nom de
Duval ;atujourd'hui on le surnomme le " Vilain " et il
en est fier. Il était beau autrefois, aujourd'hui sa
figure est hideuse, sa barbe et ses cheveux sont longs,
incultes, d'un noir sale. La bouche semble taillée pour
le blasphêne et l'alcool, les yeux sont petits, d'un vert
d'absinthe. Vrai type de gueux, souteneur de bouges.
L'enfant, son enfant, âgé de 1<) ans enviromn, est infirme,
diflorine et serait laid sans les yeux, des yeux doux,
bleus, tendres, nageant dans un fluide qui dénote la
bonté et attire la pitié.

-Petit père, viens-tu avec moi, à l'église, ce sera
beau aujourd'hui.

Mais le père, d'une voix sourde, caverneuse
-Non, nlon P'tit' Je vais m'amuser aujourd'hui

avec (le rais anis, des gueux comme moi. A l'église
sais-tu bien que je n'y ai pas mis les pieds depuis la
mort de ta mère, il y a quatre ans... ta mère... puis,
sentant à ce souvenir une larme couler sur sa joue, il
s'éloignia, enm disant à son enfant qui pleurait

-J'irai à l'égrlise.., encore une fois.., pour toi.

Dans la rue il se heurta à la foule qui se pressait, se
p)oussait pour entrer dans l'église, et le malheureux se
dit:

-J'y allais autrefois, mes amis y vont encore, comn-
nient cela se fait-il ? Pourquoi?

Pour la première fois il revit sa vie passée, avec le
travail honnête et l'affection et le dévouement de son
épouse. Il l'adorait son épouse, et quanîd l'épidémie
qui sévissait alors (dans la ville vint la liii enlever il
trouva l'épreuve trop dure et le mnalhieur-la chose
arrive bien souvent-le rendit injuste et méchant. Par
crainte du fléau, ses amis s'étaient tenus à l'écart; il
les accusa (le lâcheté et de trahison et voua une haine
implacable à la société. Suivant les règlements pour
restreindre le fléau, les p)ortes de l'église ne s'ouvrirent

pas aux funérailles de son épouse et toujours injuste,
il en conclut que sa pauvreté et l'humilité de sa posi-
tion en étaient la seule cause, (lue l'église se serait
ouverte pour un riche et il promit de ne plus retour-
ner dans la maison du Seigneur.

Le prêtre ne l'avait pas abandonné. Bravant le
fléau, il avait assisté l'épouse jusqu'aux portes du tom-
beau et voulut continuer son Seuvre de charité en comn.
solant le mnari.

-Soyez fort, soyez courageux, lui avait-il dit; vivez
pour votre enfant... malade.., infirme..-. qui a besoin
de vous... Infirme! son enfant infirme.

Ce n'était que trop vrai, mmais le inalheureui- père en
voulut au p)retre de l'avoir constaté ; il trouva même
cette remarque ironique et insultante pour son mal-
heur. Dès ce jour, il prit le prêtre en horreur.

Avec de telles di Epositions et privé des conseils de
son épouse, cet homme devait aller loin, ou plutôt
descendre bien bas. Il descendit si bas, qu'il fit l'ad-
miration de la classe la plus vile, la pilus misérable, la
plus ignoble. Nul mieux que lui ne savait manger du
prêtre " cette société d'hommes vains et orgueilleux e

insulter les honnêtes gens "' ces hommes hopocrites et
voleurs ;" outrager Dieu " le fétiche des imbéciles. " Il
n'épargnait personne, ce chef de gueux, excepté pour-
tant son enfant qu'il aimait de l'amour de la louve
pour son louveteau. Il le croyait outragé, honni, con-
spué, et c'était à lui, sa plus grande torture.

AÀ'etain",cematin là, lansoiétéétit au.gr-A

-Lâche! bigot! crièrent les amis, mais le gueux
était déjà loin.

Les cloches sonnent encore, graves, majestueuses,
annonçant la commémoration du banquet divin donné,
il y a dix- neuf siècles, par Jésus-Chlist- Victilws, Pas-
chali. Au pied (le l'autel, le pirêtre va commencer
l'oeuvre sublime d'humilité accomplie par-son Divin
Maître. Il s'approche de ses ao6tres, douze petits gar-
çons rangés en demi-cercle, s'agenouillant pieusement
devant le premier, lui enlève ses chaussures.., lui lave
les pieds... y dépose les lèvres!

-Le " Vilain " a tout vu sans comprendre, et dans
l'enfant qui, intimidé, relève la tête et tourne ses beaux
yeux vers la nef, il reconnaît, ô stupeur, son fils, son
fils à lui, le gueux, le misérable, le rebut de la société,
son fils revêtu de beaux habits... et le prêtre venait de
lui baiser les pieds.

Mlille idées confuses assaillent son cerveau; il se
(emandait alors ce qu'il ne s'était jamais demandé,
pourquoi son enfant ne -e plaignait jamais de la faim
et portait toujours de bons habits, alors qiu'il lui don-
nait rarement du pain et jamais de vêtements; pour-
quoi son enfant était resté un ange, alors (lue lui était
(evenu un (démon, pourquoi ? Les prêtres n'étaient
donc pas des orgueilleux, il y avait donc des âmes cha-
ritables chez les riches, tout le monde n'était dýonc pas
méchant ? Alors il était donc coupable, lui '.

Le ' Vilain " sortit de l'égylise d'un pas ferme et
résolu; une animation extraordinaire régnait sur sa
figure.

Les cloches ne sonnent plus, l'ascension du Calvaire
va commencer.

A11liia ! Alleloia ! chantent gaiement les cloches.
Resirre.rit siceut dixit, alleloia ! chante le prêtre au

lpiedI de l'autel.
Les fidèles, ivres de îparfum du printemps, (le rayons

dle soleil se précipitent vers le temple. Le "' Vilain
est au milieu d'eux avec son fils. Il a fait toilette
neuve et est devenu méconnaissable. Le repentir a
dît être bien sincère, bien ardent, puisque le vieux
prêtre qu'il a outragé tant de fois lu.i a déjà pardonné
au nom de Dieu.

Quand il sortit de l'église, une main se posa légère-
ment sur son épaule et une voix lui dit à l'oreille

-Bonjour, Duval!
Duval' depuis quatre ans il ne s'était pas entendu

appeler ainsi. C'était un ancien compagnon de travail,
qui lui tendit la main et lui dit;

-Tu sais, je suis devenu contre-mnaitre' à l'atelier,
et il y a de l'ouvrage pour toi.

Puis, avisant l'enfant
-Tiens, mais c'est le petit apôtre (lue mna femmne a

trouvé si beau ; il faudra que tu le liii amènes.
-Tu pleures, petit lpère, dit l'enfant sur le seuil de

la maison.
-Je pleure... je pleure... vo-is-tu, il y a des choses

qui font tant de bien.

NOS GRAVURES

A TRAVERS LE CANADA

Nous poursuivons l'intéressante série de nos paysages
canadiens, par deux vues bien intéres7mntes: le vieux
collège de l'Assomption, qui évoque de si charmants
souvenirs chez un très grand nombre de nos compa-
triotes ayant reçu une éducation classique, et la si
belle place de l'église, à Mattawa, la grandissante et
coquette ville française d'Ontario, sur l'Outaouais su-
périeur. A cause des bâtisses avoisinantes, construites
et occupées par les intrépides missionnaires de dette
région, cette place porte le nom de " Boulevard des
Oblats "

LA NIANIFESTATION SUR LA PLACE COLONNA, A ROME

La défaite des troupes italiennes en Afrique a pro-
voqué une émotion considérable, surtout à Rome, où
à la date (lu 6 mars il y eut des manifestations jusqu'à
minuit.

Celle qui a eu lieu sur la place Colonna a été parti-
culièrement importante.

Dans l'apr'ès-midi, on avait distribué sur la place des
b)ulletins invitant les partisans du retrait des troupes
d'Afrique à se réunir, le soir, sur la place Colonna.

A huit heures, q~uelques centaines de personnes sont
venues au rendez-vous, en proférant des cris hostiles.
La police a opéré des arrestations ; un député a été
maltraité et arrêté. Il a été remis ensuite en liberté.

Les manifestants se sont rendus ensuite au Capitole.
La troupe a mis baïonnette au canon pour les empê-
cher de passer. Les manifestante ont s 'ifflé la troupe.,
Cependant les soldats remettent la baïonnette au four-
reau, et aussitôt éclatent les cris de " -Vive l'armée!"
Les députés Taroni et Zavatari parlent aux manifes-
tants: " La police, disent-ils, nous a défendu de por-
ter notre protestation au Capitole, mais notre but est
tout de même atteint. Nous voulons épargner au
p)eup)le de nouveaux nmalheurs en Afrique. Il faut rap-
p)eler les troupes. La politique africaine est inspirée
par un but inavoi4able. Le peuple doit faire triompher
son droit avec calme.".

Il est près de minuit quand la manifestation prend
fin. Il y a eu une vingtaine d'arrestations.

--- mmb--le---

PRIMES DU MOIS DE MARS

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes mensuelles du MONDE
ILLUSTRÉ, pour les numéros du mois de
MARS, qui a eu lieu samedi, le 4 courant,
a donné le résultat suivant:

I1ER PRIX NO ,.10,7156.
2e NO 29,134.
3e - No 213.
4e - No 25,566.
5e - No 7,821.
6e - No 161935.
7e - No. M,93.
8e8 No 18,317.

$50 00
2500
1500
1000

5 00
4 00
30
2 00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun:

71
139
3-23

1,020
1,474
1>735
t,927
2)016
2,394
2)732
3)023
3y,241
4)157'
4,516

5>16
5,321
5)613
5M29
6,132
6)965
4,61il
tm, 163
91458

10)162
10)534
11U,58
11,517
11,8'25

12,974
13,781
14,037
14,512
14,928
15,234
15,494
16,213
16,429
17,304
18,53
18,21
19,295
20)164

20>518
20>837
21,048
2 1 5402
21)693
21,961
22,057
22474
22,982
23,163
23,436
23>591
24,315
24,702

25 ,59S
26,161
26,307
27,42
27,514
28y637
29,253
30,449
30,823
31,421
31)686
32y478
32,720
32,992

37,247
33,512
33,726
34,308
341723
34)943
35)082
35,145
35,481
36,161
37,325
38,256
38,537
39M24

4,724 12,023

N. B.-Toutes personnes ayant en mains
des exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés du
mois de MARS, sont priées d'examiner
les numéros imprimés en encre rouge, sur la
dernière page, et, s'ils correspondent avec l'un
des numéros gagnants, de nous envoyer le
journal au plus tôt, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer
le montant de leurs primes chez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.

Voulez-vous connaître votre destinée, savoir le lot
qui vous est réservé dans l'avenir ? Rien de lplus facile.
Vous n'avez qu'à acheter le Girand Horoscope de Mlle
Nitouche. Avec lui, vous connaîtrez le futur comme
le passé. Prix : 10c. G. -A. Dumont, libraire, 1826,
rue Sainte -Catherine.
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LE MONDE ILLUSTRE
[ N'A PAS DE RIVAL Pages courtes: Caroline Cérès, Maurice

Guillemot, Emile Hinzelin, René Boy-Il n'est pas de spécialité qui puisse au- lesves, M. H. Bibliographie, Sport, Car-
* jourd'hui rivaliser avec le Baitme 11h t- net mondain, oe

mal pour la guérison de toutes affections
de la gorge et des poumons. Dès son ____

aDDarition sur le marhépcnadiecen

m~édàicament français réputé pour guérir
les affections pulmonaires a conquis les
suffrages des médecins et des nmalades.
25 cents. Dans toutes les pharmacies et
les épiceries.

CHOSES ET AUTRES

-L'Etat de New-York consacrera
$13,000,000 à la construction de nou-
velles maisons d'écoles.

-N'importe quel bucheron, en fi'ap-
vant très-fort avec une tête de hache sur
un arbre, peut juger de sa bonne ou
mauvaise qualité.

-Le service de table en or du Snltan
de Turquie est évalué à un million de
dollars. -Une des soupières est de 18 k.
et est incrustée d'émeraudes et de tur-
quoises.

-Le prince Louis de Bavière vient de
décerner le titre de bamon au célèbre
professeur Roentgen, le découvreur des
rayons cathodiques.

-Un terrain a été acheté sur l'avenue
Lorne pour y construire unîe église ca-
tholique -à Saint-Lainbert. Le" terrain
est de 500 x 200 pieds et vaut $8,400 soit
8J cents le pIed.

-nbill vient d'être proposé à la lé-
gsaure de l'Etat de XNjw- Y orkç. impo-

sant une taxe de 2 p. c. sur la dot des
filles riches américaines (lui épouseront
de nobles étrangers.

-Le Japon possède plus de 50 volcans
actifs, dont le plus haut est le Fougrisan
(3,800 mètres) dans le Nippon, et le plus
remarquable au point de vue de l'activité
est le Kirishmayama dans le Kioushou.

-Un homme qui se couche tard et
court le guilledou ne peut être levé de
bonne heure et à son ouvrage de grand
matin. Quelques-uns réussissent néan-
moins à se rendre à l'heure voulue à
leurs bureaux ; miais le corps seul y est,
l'esprit est fatigué ou en voyage.

-Dans le cours de l'année 189.5, la
flotte française s'est enrichie de douze
gr.inds navires de combat, comprenant
4 cuirassés d'escadre, 7 croiseurs et un
torpilleur de haute mer dont la vitesse a
atteint 31 noeuds.

Pendantl'année 1896, la France comipte
mettre en service 13 navires, dont 4 cui-
rassés d'escadre, 2 croiseurs cuirassés et
7 croiseurs protégés.

-Le Théâtre Royal, cette semaine, a
une attraction .puissante avec la troupe
qui joue Down in Dixie, où les effets
scéniques, entr'autres celui de la tenta-
tive d'assassinat d'un homme sous une
presse à coton et l'incendie de l'entrepôt,
crimes qu'une jeune tille seule empêche
de perpétrer, sont si bien rendus. Il y
a maints autres scènes pathétiq ues dans
Doumn in Dixie. Cette pièce est montée
avec luxe.

PEU DE FRAIS
On guerit à peu de frais, et sans chani-

ger son régime, toutes les affections des
voies respiratoires en faisant usage du
Baume Rhumai.

-Sonmmaire de la Nouvelle Revite du
15 mars : Hors texte : Le siège de Paris,
André Gill ; M. Haniotaux, Un diplo-
mate ; Unité de doctrine, Jean Blom-
dus ; L'évolution française sous la 3e ré-
publique, Pierre de Coubertin ; Les
rédicateurs d'autrefois et d'aujourd'hui,
Victor du Bled ; Lucile Desmoulins,

Jules Barbier ; Paul Verlaine, Fr. Paul-
-han ; Penthésitée, reine des Amazones,
4Geos eLy ;Ls raalîeusdelmer, ra Bnaf etrs u A p- 

FORCE VERS US FAIBLESSE
Dans la médecine ancienne, on affai-

blissait le mialadle en le mettant à une
tdiète rigoureuse; on prétendait alors
que le malade étant plus faible, le mal
avait moins de prise sur lui. Aujour-
d'hui, hieu reusemiienlt, cette théorie qui a
tué tant de personnes n'est plus admise ;
on nourrit, oit alimente le patient, de
façon qu'il puisse résister au mal et
nîieux assimiler les remèdes (lui lui sont
administrés. Par un traitement rationnel
qui consiste à tonifier les malades, 011
sauve maintenant plus de gens qu'on
n'en faisait mourir autrefois. Le Bomncit(

-Rhiowl obtient le plus grand nombre de
Lcures dans les maladies des voies respi-
ratoires, parce que loin d'affaiblir il rend
la vigueur, la force, une nouvelle vie à

kceux qlue le mal a abattus. C'est un
puissant toniq!ue qui soutient et rannme.
La toux, chacuni le sait, épuise les bron-
chites, les cattarrheux, les phtisiques, le
Baome Rhumnai les fortifie, les soulage et
les guérit. En vente dans toutes les
p)harmnacies et épiceries. 25e partout.

JEUX ET RECREATIONS

FANTAISIE HOMONYMIQUE

C'était, ce jour de fête, un spectacle
curieux de voir X'XXXXX et XX
XXXXX les visiteurs, dans XXXXXX
et X'XXXXXX qui menaient au châ-
teau.

Trois quêteux sont ordinairement à la
porte d'une église, l'un et l'autre alter-
nativemîent. t'îe dame envoie son fils
avec $52 et lui dit : " Si tu y trouves
l'aveugle et la femme, tu donineras à l'a-
veugle les î (le la somme et à la femme
le , ni ais si tu y trouves la fenmme ct
le boiteux, tu donner'as à la femme les
et au boiteux le 1-." Par extraordinaire,
les trois pauvres se trouvent ce jo'ur-là à
la porte de l'église.

Conmbien donnera-t-il à chacuni pour
remplir les intentions de la mère?

SOLUTIONS 1>E' PROBLÈIMES PARUS DANS
LE NUMÉRO 622

Problème (le dominos. - Voici l'une
dles solutions pour lesquelles les totaux
verticaux sont alternativ-ement 16 et 17
les totaux horizontaux valent tous 33

réè Téèlré7é i l - r-e..

Loggrph.F-Clchr eecoc e..

ONT DEVINÉf
Mlle Sehayer, Montr'éal ; Alfred Dubé,

Québec ; Mlle Maria Morini, Ste-Cuné-
gonde; L. A. Taillefer, Ste-Scholasti-
que ; Phrasie et David, Chicago ; U.
Brien, Danville.

<~Étendu d'eaule>'
LAIT ANTEPHELIQUE

o>xx L.-ait "eta cIdèbs
Dépuratif, Tonique. Déerstif, diýi-ie »Aile,
'RougeusRides Précoces. lRugosités.

<~ Duton, Eilorscenea.et'.. conserveila
peau du visage claire et unis.-A 'etat

pur, il eniéveon le sait, Masque et
Tachbesde rousseur.

~date de 1 4
9

LES ECHECS

PROBLÈME No 189
Composé par M. Samuel Loyd

Noirs-4 pièces

Blancs-4 pieces
Les Blancs jouent et font mat enî 2 coups

SOLUTION D)U PROBLÈME No 188
Blancs

1 D 1 FR
2 D 3 D, mat.

2 D 5 CD, mat.

2 D 4 FD, mat.

2 F 2 CR, mat.

No irs
1 PprP

Si: 1P5e R

Si: 1RprP

Si: 1 R5R

L'Excès de Travail
AMÈNE

La PROSTRATION NERVEUSE
Guérison complète par l'usage de la

Salsepareille d'Ayer
"Il y a quelques années, enî raison

('une attention trop soutelne à nmes
affaires, ia santé s'affaiblit. Je de-
vins iieýr\eul x et il ine fuit im1po ssilde
de surveiller îîîes intérêts et (le plus
je mîontrai tous les symptômes (le
dépérissemîenît. Je pris trois hou-

teilles de SalsepareilIle d'Ayer et je
commençai immédiatement à aller
mieux et peu à peu mon poids aug-
menta de cent vingt-cinq à deux
cents livres. Je crois que mes en-
fants seraienît aujourd'hui orphelins
de père si ce n'eût été pour la Salse-
pareille d'Ayer de laquelle je ne
puis dire trop de bien." - H. O.
HîNsoN, Mattre de Poste et Plan-
teur, Kinard's, S. C.

La Salsepareille d'Ayer
La Seule qui ait reçu une Médaille à

l'Exposition de Chicago.

STr-NICOLAS journal illiistré pour
garçons et filles, paraissant le jeudi de cha
que semaine. Les abonnemenîts partent du
1er décembre et du 1er juin. Paris et dépar-
tement, un an : 18 fr. ; six mois : 1() fr.
Union postale, un an : 20 fr. ; six mois: 12
fi. S'adresser à la librairie Che Delagrave,
15, rue Soufflot, Paris, France.

VIENT DE PARAITRE

La Scienlce de la Réclame
Opinions des journaux :
La Montreal Gazette dit "Ce livre est bien

écrit et sera de grande utilité à tous les annon-
ceurs."

Le Canada, d'Ottawa, dit: " M. W. A. Gre-nier révèle au publie d'affaires la manière la
efficace d'annoncer."

Le Moniteur du Commerce dit: 1' Le livre
de M. Grenier fait connaltre le secret de l'an-
nonce profitaible, si utile au commerce."

Le Monde Illustré d ît : 1"Il appartient à M.
W. A. Grenier de fixer sur le pkipier les prin-
cipes et les voies nombreuses de la publicité,
puis de raconter l'histor ectatcrce
est un."tordectatcr'n

Le Mntral tardit:"« La Science de laRéclame, cele bien pensé dont nous avons
donné une analyse samedi, est de la plume de
M. W. A. Grenier."

La Science de la Réclame est un beau vo-
lume illustré. Prix 25c. Expédié franco. S'a-dresser à W. A. Grenier, gérant des annonces,
la Présse, Montréal.

Vu.-ROY & La Zn CAUTHIER
Aroijiteoques et Evaluateur,

162-RUE SAINIT-JAOQUES- - 18$2
(BLOC BARRON)

VICTOR Roy L. Z. GAUTIIIER
TÉLÉPHONE No 2113

L A série du MONDE ILLUSTREest conservée aux bureaux suivants de
la CANADIAN ADVERTISING AGENCY,
où les annonces seront acceptées aux plus
bas prix-

Par'is (Franîce), 5, rue de la Bourse.
Londres (Ang.), 60, Watling street, E. C.
Boston (Mass.), Carter Buildings.
Toronto (Ont.), 26, King street East.

EnM vente dam toutewe lm
bonne. pharm"i..

Le "VWIrWà

1'E1TRAIhe FOIE de MOIRE
PRÉPARÉ PAR

MupCHEVRIER
Pharmacien de lm Classe, hàP1r4#

possède à la fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUE et
lu propriété. thérapeutique@ de. prépai.
rations alcooliques., - Il iit précieux
pour le. personne. dont l'etomuc ne
peut pau supporter le. substances gras-ses. Bon effet comme celui de I'HU 1LEde FOIE de MOR UE, est bouverain

LA NOUVELLE REOVUE
18, Boulevard Montmartre. Parle

Directrice Mme Juliette Adam

PARAIT LE 1er ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

Un an

ABONNE- (Paris et Seine 50f
MENT -- Départements 56f~Etranger.... 62f

6 mois 3 mois

26f 14f
29f 15f
32f 17f

On s'abonne sans frais : dans les bureaux
de poste, les sgenices du £'rédit Lyonnais et
celles de la Société générale de France et de
l'Etranger.

SA bonnez-vouis au MONDE

ILL USTRE, le plus complet des

iournaux françaÎs 'dlu8tré8 et lit-

t4rai'res du Canada. -jrs,

8 0;15
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John Murphy & Cie

Voulez-vous
Une Robe....

Jolie et élégante, soit pour la rue
ou pour la maison, vous trouverez
très certainement l'article qu'il
vous faut en venant voir les
ETOFFES que nous venons de
recevoir pour la saisons qui com-
mence.

Notre dernière importation est
des plus considérables et des plus
variées, vous n'avez que l'einbar-
ras du choix.

ALPACAS NOIRS
LUSTRÉS NOIRS

SICILIENS NOIRS
C REPONS NOIRS, ETC.

ALPACAS NUANCÉS
ALPACAS DE COULEURS

LUSTRÉS Brochés et Nuancés
SICILIENS DE COULEURS

TWEEDS DE FANTAISIE
ETC., ETC., ETC.

Etoffes unies, valant 50c, pour 39e la
verge.

Ecoffes rayées, soie et laine, valant
$1.25 pour $1.

Etoffes soie et. laine, valant $1, pour
75e et 80c.

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin die la rue Metoalfe

rCoudi&tW»oau comptants et un neul prix

1BANS-% 

e l AI

Couonesenor u e orceanoé
surRA de vieills racines

J. G A. END EDENTS

Cuonsudn onatopcin.e ptse
su d i eilles horaci e bd aryityyss

exneies fited'patnèbsiess.rocoméuies-u
Dns xtrtyiensdleu hezbo o n

ta. Gh. sn Ae. GAisectaloguentfsen

s2eisntie rute Scet-ufentMeontra.

i arg st c rcul ati n s s ini ont h
Build&nCO.,itio ohve $ ad ear Binleexpéien2cen hets iernt umber comntabau.

fotion ite coora, sudatentradhs tov
Ieusal pan tlobssent frDIee.o hwPsa attetxaknelgec.e un Ado.resslvspeia ntie u te el tileA BrleutadV

LAI na-IIuLt 1tIIH UA
Vritable et suave Parfum Nouveau Parfuîm extra-fin.

DR LA VIOLETTE PR S 84on, lirait, 1b5 doToilette, Poudre deux.
SEUL IUqvENTrtI Du

SA VON ROYAL deTHRIDACE etdu SAVON VELOUTINE

o IEN'T>-T ST- E

Nouveaux procédés américains pour plom-
bgdedents, en porcelaine et en verre, plus

r=îsale que le ciment, imitant parfaite.
ment la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger.
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

A. S. BROSSEAUe L.D.8.
No 7, Rux SAINT - LA«uRNT, MONTIR*ÂAL

AUXDAMIES
ACADEMIE FONDEE EN 1891

Notre nouveau corsag sans couture est
une des merveilles du jour. L'ajustement
est parfait sans être obligé d'essayer. Les
cours comprendront le Dessin des Patrons, la
Coupe, l'Assemblage, l'Essyage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le
Manteau, le Dolman, etc., etc., etc.

AGADM u aut R11ST-I)ENIS Mont-.
réal. Teléphone 6057.

Mme E. L ETIIIER, Principale.

POUDRE
-POUR -

LIGUEUR DE COMTE
l'réparation Hyginique, Di-

gestive et Fortifiante
Remplaçant avantageusement les li-

queurs de la Chartreuse et de la Trap-
pissine.

Une boîte de cette poudre suffit pour
faire deux chopines et quart de liqueur.

Direction dans chaque boîte.
Prix: 25c la boîte.

Dans toutes les bonnes pharmacies ou
envoyé franco sur réception du

prix par les agents

[a PHARMCE1NAIONALE
216, SAINT-LAURENT

MONTRÉ~AL

Librairie Fraqcaise
C3-- JaYREJL

1615, Notre-Dame, Montréal
Seul agent du :Petit Journal et autres

journaux français. Romans nouveaux, pu-
blications diverses, artistiques et populaires
Gravures, Chansons, etc.

Livres d'occasions, achat et vente.
Ntous importons de Paris, en trois semainestoutes les commandesqunosotfae.

1 rpéiux pour marchands.

J. EMILE VANNIER
(Ancien élève de l'école Polytchnique

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR

187e RUE SAINT - JACOUES
ROYAL BUILDING MONTRËAL

Jiébenturesmunicipales
Bon1s du Couvervienlent et de Cttenlins de Fer

VALEUR DE PLACEMENT

ACHETÉS ET VENDUS

Toujonu-s en mains un grand nomibre de
valeurs propres à être déposées au gouverne-
ment on des placements de fonds en fidéi-
commis.

Les nituuicip)alités quii ont I esoiti d'cin-
puunter trouveront avantage à se mettre en
relations avec

R. WILSON SMITH,
BATîSSY, «BuurîýSH EMPIRE,'"MOýNTRÉAL.

Achète des dèbentures et autres valeurs dé-

sirables.

LA PRESSE
JOURN AL QUOTIDIEN

Le plus populaire_ des jour'naua

français de Mon tréalI

Tous les hommes d'affaires reçoivent
LA PRESSE

Les petites annonces de LA PRESSE sont
lues par tout le monde.

Désirez-vous nucomîmis ?
Ausuoncez dans LA PRESSE

LA PRESSE est le véritable initermédiaire
entre le patron et l'employé.

Désirez-vous une servante!
Annoncez dans LA PRESSE

Les servantes en recherche d'emploi
lisent toutes LA PRESSE.

D-Sirez-vouls retrouver un article perdu
Anînoncez danîs LA PRESSE.

Tout le monde reçoit LA PRESSE.
Désirez-vous unu emploi quelconque ?

Annoncez dans LA PRESSE.

fournal possédait la plus forte circulatior
de tous les joîîrnauz français

du Canada.

Mloyenne par jour pour la semaine finissant
le 28 mars 1896

15r 51 d u

71 et 71a, Rue St-JaoqueE
MONTREAL

Ja Abonnez-vouà au MONDE ILLUTRÉ;
le plus complet des journaux illustrés du
Canada. Douze pages de texte et quatre pages
de gravurcs chaque semaine. IUI

Se Vars1ey &Ci
iIlE]SPONSABILITIÉLI TZ

MONTRÉAL

1765 'à 1783 RUE NOTRE - DAME

...

LE. 
.. .

Plus Crand Magasin
DE MONTREAL

Nouveaux Manteaux pour Dames
Nouveaux manteaux en serge noire,-

pour dames, depuis $2.95 à *10.25.
Nouveaux manteaux en drap noir,

pour dames, depuis $5.60 à *15.25.
Nouveaux manîteaux en drap de cou-

leur, pour dames, $3.25 à $20.50.
4 Nouveaux manteaux pour dames, cou-

leur chamois, depuis $7.70 à $21.50
Nouveaux manteaux en drap, IlCo-

vert, " pour dames, depuis $7.75 à $16-75.
LA CIE. S. CAR.SLEY (Limitée>.

Cadeaux de Pâques
Gants de kid, parapluies en soie et

mouchoirs sont fort présentables comme
cadeaux de Pâques, et ne sont pas'aussi
coûteux que les autres cadeaux.

Livres pour PâquesZ-rePý
t'n assorLiuisit, choisi de bibles IlOx-

ford " aceëtées à deux prix sp4médiaux et
vendues à moitié prix.

Une ligne choisie de prières et hymnes
d'Angleterre, reliées en cuir de Russie,
veau et marocain, à moins que la moitié
du prix coutant.

Une belle ligne de livres de prières
françaises catholiques, spécialement ache-
tês eni IF'uae.

Un bel assortiment de livres de prières
catholiques anglaises.

Une très belle ligue de livres, avec re-
liure de luxe.

V nez examiner
Nos prix sont faits pour tenter les

acheteurs.
LA CIE S. CARSLEY (Limitée).

Nouvelles Modes
Nous montrons actuellement un stock

magnifique de toutes les nouveautés lesplus récentes dans les nmodes de pri-
temp)s pour dames et demoiselles.

LA CIE S. CARSLEY (Limitée).

Habillements pour Garçons
Habillements d'école en tweed, pour eê

garçons, $1.35
Habillements en serge bleu-mafim,

pour garçons, $1.65.
Habillements de première communion,

$5.60.
Habillements " Man 0' War " en serge

bleu-miarin, pour garçons, $2.75.
Pardessus en serge be-aipu

garçonîs, $1.40. obe-aipu
Imperméables pour garçons, $1.50.
Habillements pour Hommes
Habillements en tweed Ilfancy " pour

homnmes, $3.45.
Habillements en serge bleu-marin,

pour honmmes, $4.25.
LA CIE S. CARSLEY (Limitée).


